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.VI.teS, roueau iul lit prorent

arde peamrt~utchagéeet raînée. paruin vuxhvaqun'eni polut plus,
InÎ. <'est unl ''1hitant'' qui va

portr qelqu~. it- de ces prodits aut
vilae rohan l est musclé, b)ienl

imias. An colilntaenceliient, elle é-tait
title 1-1euve, reluisante, raide; le temlps
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encore,1'9 du moins, 'e oeC cupants ne
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Ail! mais qu'il y a dont dlu monde
aujurdhuisur la route!...

"etqu'on sten plein dans 1,,t'oins, et précisémuent, en voici unv ,oyailg" d,«'(evant nous. La charge

14 y at 1'e le>in ('1 l0in des bosqueita d'arbres~ abritant des habitationtis.

Pendant qu'il gujide son ch1eval pour la
renonte,"ilvous regarde longue-mient pour voir s 'il vous connaît; puis,quel que soit le résultat d e ses investi-

gations, il vous salue d '(lun petit coup
bref de l tête, ou" en touchant le bord
dle son large chiapeaui de paille,

Encore nue '' rpncontre".
C'est un -quat -roues", cette fois,

une "planchle" qlui ploie effroyable-
mient sous le poids die cinq personnes.
A chaque cahiot de, 1 aroute la planche
touche à terre; miais elle est éprouvée
par quinze années de service; elle a
porté la famnille- sur bien d'autres elhe-

oscille à droite et à gauche ýau gré dlesorniéres et il se fait un bruissemnt
comme celui de milliers d'insectes.,
La charrette craque quand elle pa*8sprès de nous;, et la monstrueuse chargeprojette au loin Une grande ombre quiosclle, aussi d 'un côté et dle l'autre dluchlemin; on sent encore l'âcre et péné_
trante odeur du foin.

Plus loin, nous passons un homme,en ''manche de chemise" qui D'rh
vite et pesammnent. Il porte une faulxsur ses épaules et vous regards diatrai-toment en passant. On l'attend prba
bloment dan~ laprairie voi ine où î 'on


